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			« Il n’est point de bonheur sans liberté, 

			ni de liberté sans courage. »

			Périclès

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			L’errance

			 

			Ouvre les yeux, lève le voile, 

			fais tomber le masque

			 

			 

			 

			J’ai pendant longtemps marché les yeux fermés, avachie sous le poids de mon histoire, de mon passé, de mon arbre généalogique. J’ai pris de nombreuses décisions sous le prisme de mon héritage générationnel, de mon éducation, de mon environnement. Je ne cherchais pas vraiment à me trouver, à être moi-même, mais plutôt à me conformer. Experte en adaptation, je décelais ce qu’on attendait de moi, et ajustais mes actions en conséquence. J’ai choisi de faire certaines études, poussée par la nécessité d’avancer, vite, et de subvenir à mes besoins. J’ai foncé dans l’univers du travail, sans réfléchir aux conséquences futures de mes choix. Aveugle et immature, j’ai emprunté le chemin d’une autre, je me suis menti chaque jour, en espérant que cette farce deviendrait ma vérité. Quand j’y repense, j’étais comme un poisson hors de l’eau, se débattant pour respirer à l’air libre, et prétendant pourtant être à ma place. Il est vrai que j’ai toujours excellé dans le rôle de l’écolière, de la lycéenne, puis de l’étudiante, faisant bonne impression auprès de mes professeurs, répondant à leurs attentes. Alors, pourquoi ne pas continuer à faire semblant à l’âge adulte, à donner le change, à laisser penser à l’autre que mes compétences et mon investissement ne sont que le reflet de ma volonté d’être là. 

			 

			J’ai donc embrassé une carrière d’employée de banque, et j’ai accepté de faire de multiples concessions avec ce que j’étais au fond de moi, pour appartenir à ce groupe. Je me suis conformée aux codes de cette religion capitaliste, la plupart du temps, et je n’en suis pas fière. Cet univers vous invite tôt ou tard à tromper, mentir par omission, ou bien encore profiter de la faiblesse d’autrui. Le client est une proie, il faut en tirer profit, pour l’entreprise et pour soi-même. Si vous tentez de résister, si vous n’obéissez pas au système, vous souffrez. Les premières années sont, bien entendu, les plus faciles, car la jeunesse et le manque de maturité aident à aller de l’avant, donnent cette impulsion irréfléchie, toujours l’action avant la réflexion. On entre dans une fuite en avant, en tentant de se convaincre que c’est socialement valorisé et financièrement confortable que d’occuper ce poste. On se voile la face, et pour certains cela pourra durer toute une carrière. Les signes physiques de dissonance sont néanmoins bien présents : infections urinaires à répétition, mélancolie chronique, tachycardie, problèmes digestifs… Mais on ferme les yeux, parce que l’égo prend le dessus, et que son discours est clair. On répète chaque jour des tâches programmées et standardisées, inutiles dans le meilleur des cas, souvent moralement très discutables, mais on s’exécute. On côtoie des personnes qui ne partagent pas nos valeurs, et on porte un masque pour se conformer au leur. Je me rappelle si bien d’avoir voulu perdre du poids, et devenir l’une de ces poupées maquillées, dans leur costume de séductrice. Mais jamais je ne me suis sentie à la hauteur, toujours un cran en dessous de mes collègues, toujours plus jolies et plus commercialement efficaces que moi. Refuser d’être authentique est exténuant… Je me sentais seule et angoissée. Creusant chaque jour un peu plus un béant manque de confiance en moi, je continuais mon chemin, de plus en plus nauséeuse, de plus en plus l’ombre de moi-même.

			 

			Je suis habituellement quelqu’un qui cherche toujours à voir le positif dans toute situation, dans toute structure, dans tout évènement. Ma tendance naturelle voudrait que je vous dise, que malgré toute cette noirceur, il y avait aussi du bon dans cette entreprise. Il me faut néanmoins creuser très en profondeur pour en trouver. La lumière y est presque invisible. De toutes les personnes dont j’ai croisé le chemin, c’est sur les doigts d’une seule main que je compte les âmes sincères et désintéressées. Je garderai toujours en mémoire leur visage et leur lumière. Elles m’ont aidé à garder espoir, à garder le cap au milieu de la tempête. Elles restent néanmoins l’exception. Tout n’y est que calcul et stratagèmes, hypocrisie et jeu de pouvoir. Si vous avez un tant soit peu de naïveté ou de conscience, vous serez broyé. Il m’est difficile d’être plus tempérée dans mes propos, et ce même si j’ai évolué dans cet univers pendant un temps non négligeable. Je ne regrette toutefois rien de cette époque, car j’ai appris sur moi-même, et sur l’humain. Je ne peux que croire que rien de ce qui s’est déclenché ensuite ne serait arrivé, sans ces années éprouvantes. Elles ont forgé en moi un courage à toute épreuve, une volonté inébranlable d’aller de l’avant, une détermination de chaque instant. Mais plus que cela, elles m’ont donné une vision claire de ce que je ne suis pas et de ce que je ne veux plus jamais avoir à faire. La leçon est apprise, et pour cela, j’ai une immense gratitude.

			 

			Aujourd’hui, je le sais, je n’étais pas prête à me révéler à moi-même. Ce cheminement devait avoir lieu. Il m’aura fallu évoluer presque une décennie dans cette sphère, qui me tuait à petit feu, pour commencer à trouver la force de faire face à mes peurs. J’ai enfin vu germer la graine de la liberté, et j’ai profondément compris que si j’avais l’impression de ne pas trouver ma place en ce monde, peut-être était-ce parce que je devais trouver l’inspiration pour enfin créer celui où m’épanouir. Une forme de rébellion s’est déclarée en moi, contre cet univers qui était le mien, et dans lequel je ne me reconnaissais en rien. Devenir mère, être épaulée par un homme bienveillant, mais aussi certaines rencontres clefs, voilà autant de facteurs qui ont fait naître des déclics successifs, et m’ont donné le courage d’agir. Je pourrais vous les détailler, mais cela n’aurait certainement pas grand intérêt pour vous. Mon but est avant tout ici, et en toute modestie, d’éveiller quelques consciences, comme j’ai réussi à éveiller la mienne. 

			 

			Cette odyssée intérieure a démarré très simplement, grâce à la découverte d’un mouvement qui a fondamentalement changé ma vision du monde : le Minimalisme.  L’occasion s’est en effet présentée de visionner le documentaire Minimalism : a documentary about the important things, réalisé par le duo Joshua Fields Millburn et Ryan Nicodemus. J’ai alors compris que le monde, tel que je le concevais jusqu’alors, n’était pas la seule version possible. J’ai réalisé que je n’étais pas tenue et forcée de rester dans cette course effrénée vers le matérialisme à outrance, et que gagner de l’argent pour assouvir ses besoins matériels n’était pas le seul but acceptable d’une vie. Cela peut paraître évident pour bien des personnes, mais pas pour moi qui était alors immergée dans un bain capitaliste. On entend d’ailleurs souvent cette fameuse phrase « le temps c’est de l’argent » ... J’ai alors eu le sentiment soudain et puissant que celle-ci n’avait plus aucun sens, et que mon temps avait en réalité bien plus de valeur que de l’argent. J’ai pris pleinement conscience du fait que ma vie ne devait plus se résumer à être chaque jour cet instrument d’un système, auquel je n’adhérais plus, que je ne devais plus me mentir à moi-même, et oser sortir des rangs.

			 

			 

			 

			 

			 

			 

			 

		

	
		
			Ouvrir la porte du Minimalisme

			 

			Fais du peu ta mélodie quotidienne

			     

			 

			 

			Si vous n’avez jamais eu l’occasion de visionner l’extraordinaire documentaire de Joshua Fields Millburn et Ryan Nicodemus, je vous y invite avec ferveur. Ce sont deux personnes inspirantes et bienveillantes, dont le charisme est incontestable. Découvrir leur histoire a eu l’effet d’un électrochoc sur moi. Le voile devant mes yeux s’est levé, et j’ai pris conscience que, moi aussi, je pouvais prendre ce tournant. Ma vie devait être une recherche de l’être, et non plus de l’avoir. Je devais cesser de chercher à étancher cette soif inextinguible de posséder, pour exister aux yeux des autres. Je devais simplement me recentrer, et être à mes propres yeux. J’ai donc pendant de longs mois opéré un tri intensif de mes possessions, pièce par pièce. Il a été aisé de me débarrasser de certains objets, qui n’avaient plus de sens pour moi. Pour certains, je me suis même demandée comment ils avaient pu atterrir chez moi. D’autres, empreints d’affect, ont suscité beaucoup de réflexion, et ils sont donc restés, dans un premier temps. Puis, les semaines s’égrainant, ils ont fini par me quitter pour une autre destination, lorsque le lien s’est finalement rompu. Tous les objets que je possède aujourd’hui ont un point commun : ils raisonnent en moi, lorsque je les regarde, les prends en main, les utilise. Certains me sont utiles au quotidien, d’autres sont sources de plaisir ou de joie. J’entretiens néanmoins un rapport détaché avec eux, et tente de rester vigilante sur ceux qui entrent dans ma vie. Chaque petit nouveau doit être réellement nécessaire, utile, ou esthétiquement très beau (bien que les objets simplement esthétiques soient de plus en plus rares dans mon espace de vie). Je privilégie la qualité, et les petits créateurs qui ont une âme, car ces objets vont à leur tour apporter une certaine énergie dans ma maison. Bien sûr, je me dois d’être honnête, et avoue que moi aussi, parfois, je tombe dans le piège du « Made in China », pour des raisons évidentes de budget ou de délai. Personne n’est parfait, moi la première. Tout est perfectible. Néanmoins, je n’en fais plus la norme, simplement l’exceptionnel. Lorsque l’envie de nouveauté pointe son nez, je réfléchis au sens de ce potentiel achat, et me demande s’il est destiné à me faire réellement plaisir, ou à répondre au dictat du marketing, lui qui nous influence tous. S’il s’avère que le plaisir soit la motivation, je place l’objet concerné sur une liste, puis je patiente quelques jours, souvent quelques semaines. Si au bout de ce laps de temps l’envie est toujours la même, et l’objet toujours dans mon esprit, je procède à l’achat. Sinon, il est effacé de la liste. Par ce procédé, j’ai économisé beaucoup de temps et d’argent, car bien souvent, l’achat ne se fait pas. L’envie s’évanouie, la motivation disparaît, l’esprit passe à autre chose. 

			 

			Les possessions matérielles doivent rester ce qu’elles sont par essence, soit un élément physique destiné à répondre à un besoin, et ne doivent pas être investies d’une aura supplémentaire. Les objets traversent nos vies, souvent comme des étoiles filantes, et ne font pas de nous ce que nous sommes intrinsèquement. Tenter de se définir au travers de sa voiture, de se créer une personnalité autour de la marque de ses vêtements, est une illusion, une tentative vaine et stérile de se trouver. C’est là précisément ce que la société actuelle souhaite que vous fassiez, de façon à intégrer pleinement le processus global de consommation intensive, à dépenser votre argent durement gagné en quelques secondes, et à nourrir les multinationales. Nous ne sommes considérés qu’en tant que consommateurs. Mais nous valons bien mieux que cela. Au fond de notre être se cache une graine, qui ne demande qu’à se développer et à exprimer tout son potentiel. Cette graine n’a pas besoin d’argent ou de matériel pour grandir. Elle a besoin de nous, de notre regard, de notre temps. Elle nécessite pour tous attention, repos et alimentation saine. Individuellement, il vous faudra trouver vos propres ingrédients magiques, ceux qui la feront vibrer. Cela demandera un réel investissement de votre part, de la persévérance, souvent une remise en question de mauvaises habitudes… Néanmoins, le résultat sera précieux. Cette graine, devenue fleur, est celle que vous porterez en vous jusqu’à votre dernier souffle. N’utilisez plus le temps limité qui vous est offert par la vie, à nourrir une chimère. Vous vous essoufflerez, dans une course sans fin. Consommer n’est pas en soi un problème, c’est lorsque la consommation représente la réponse à tous vos maux qu’elle le devient. Faites taire toute distraction, prenez le temps de vous asseoir et de faire connaissance avec vous-même, vous rencontrerez sans nul doute une personne épatante… 

			 

			Le processus d’allègement pourra aussi devenir la ligne de conduite dans vos espaces virtuels, car ils sont de nos jours relativement nombreux. En effet, comme vous pourriez vider, nettoyer, et jeter le contenu d’un placard, vous pouvez aussi le faire avec les données stockées dans votre ordinateur, votre smartphone, vos réseaux sociaux. J’ai personnellement choisi de commencer par le nettoyage de ma boîte e-mails. J’étais usée par le nombre incessant de courriels entrants, pour la plupart sans intérêt, et noyant le contenu pertinent. Et puis, je suis tombée sur un article faisant état de l’impact écologique néfaste généré par les besoins en énergie de nos systèmes informatiques, permettant tous ces échanges. Les e-mails (et diverses autres données informatiques d’ailleurs) sont en effet stockés sur des serveurs tournant en permanence, et ces fermes à serveurs nécessitent d’être climatisées, afin d’éviter la surchauffe. Ainsi, un e-mail inutile et non effacé, c’est 10 grammes de CO2 inutilement produits… L’absurdité vous sautera aux yeux ! Nous devons produire beaucoup d’énergie, pour assurer un flux d’informations, qui nous est en grande partie inutile. Cela semble parfaitement évident ainsi formulé, mais il faut parfois lire ou voir une chose, pour provoquer ce petit déclic qui fait la différence. Alors, plus de temps à perdre. J’ai opéré un grand tri de ma boite de réception et des dossiers annexes, et je me suis surtout désabonnée de toutes les newsletters devenues obsolètes. Cette action a d’ailleurs un deuxième effet vertueux : vous cesserez d’être exposé à une publicité continuelle, à des offres promotionnelles permanentes, vous poussant à une consommation compulsive. La publicité nous pousse à désirer des objets superficiels, et à dépenser inutilement notre argent, contribuant ainsi à se construire une vie vide de sens. Aujourd’hui, j’ai drastiquement diminué le contenu reçu, et c’est tellement plus confortable et agréable. Et c’est sans compter la satisfaction de contribuer, même à un niveau très modeste, à la préservation des ressources. Vous pourrez ensuite aisément répliquer le process à bien des niveaux : faire le tri dans les profils que vous suivez sur Instagram, les amis qui n’en sont pas vraiment sur Facebook, la multitude de photos et documents conservés sur votre ordinateur sans raison valable, ou encore les applications inutilisées depuis des mois sur votre smartphone. Les exemples sont nombreux, la liste n’est pas exhaustive. Toutes ces choses laissées en l’état, accumulées au fil du temps, pèsent sur votre esprit, même si vous n’en avez pas pleinement conscience. Réalisez ce désencombrement virtuel, et je vous en garantie les effets : gain de temps et d’énergie, simplification de l’utilisation des outils, bien-être et sérénité...

					

			La magie du minimalisme s’opèrera aussi avec vos enfants. Même si cela peut paraître difficile, ne sous-estimez pas leur potentiel. Si vous leur montrez le chemin, ils vous étonneront. Car en effet, les enfants ne font que suivre notre exemple. Dès leur naissance, ils évoluent au centre d’un nombre incalculable d’objets. Vous souvenez vous de l’adorable vendeuse du magasin de puériculture, où vous aviez déposé votre sacro-sainte liste de naissance, qui vous les avez tous décrits comme indispensables ? Je suis moi aussi tombée dans le piège, certainement aidée par le feu d’artifice d’hormones, l’euphorie de l’évènement à venir, et les conseils de mon entourage. Si c’était à refaire, il est clair que je ne ferais pas les mêmes choix. Aujourd’hui maman d’un petit garçon, j’ai observé avec étonnement qu’il était plus que capable de s’amuser avec peu, et que les objets n’étant pas des jouets par destination étaient souvent ceux qui retenaient son attention. Je m’évertue à créer autour de lui un univers sain et simple, où il apprend à apprécier sincèrement les objets qu’il possède. Je n’hésite pas à lui proposer de participer au processus de désencombrement, quand je l’opère, de façon à ce qu’il apprenne à se défaire aisément du matériel, et à faire preuve de générosité en donnant ce qui ne lui est plus nécessaire. Bien sûr, il va grandir, devenir sensible à l’appel de la publicité omniprésente, et cela deviendra certainement plus difficile de maintenir ce cap. Néanmoins, je suis convaincue que le terreau de base sera installé, et les valeurs ancrées en lui. Je sais qu’il ne perdra pas de vue ce que lui a été transmis. 
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